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NOTES DIVF.RSES 

Les essais 'd'arrêts-barrages 
à la mine expérimentale de Gelsenkirchen 
Communication p résentée à la 1V° Conférence internationale des 

Directeurs de 'Stations minières d'essais. Bruxelles et Pâturages 

septembre 1937. ' 
PAR 

le Uergassesso r SCH ULTZE-RHONHOF, 
Directeur de la /\line expérimentale. 

On connaît (voir Ann. des Mines de Belg., 1 933, t. XXXIV. 3° liv.} 
la constitution de la mine expérimentale N ersuchsgrube} de Gel­
senkirchen. Etablie d'abord pour une période de cinq ans, elle fut 
prorogée ensuite, ce qui nous a valu de voir élargir le programme 

initial. 
Au début, la mine servit à vérifier dans le fond les essais 

d'explosifs en galerie el diverses théories émises au sujet des explo­
sifs anligrisouteux. Puis fut abordée /'étude du développement des 
explosions de grisou el de poussières. Les diverses publications de 
la mine expérimentale ont fait connaître ces essais d'une conception 
hardie, où la mesure des phénomènes divers (pressions, vitesses et. 
parcours des flammes, ga;z; développés. etc.} se fait à l'aide d'appa­
reils enregistreurs simples, solides et exacts à la fois. 

Le Bergassessor Schultze-Rlionhof f ul attaché dès le début à la 
mine expérimentale de Gelsenkirchen el en devint rapidement le 
Directeur. Tous les essais ont eu lieu sous sa direction. Pour les 
membres de la 3° Conférence des Stations d'essais en 1935, à 
Gelsenkirchen, ce fut une visite émouvante de descendre au 
1 o0 étage de la mine se rendre compte de tous les préparatifs de 
l'explosion mixte de grisou et de poussières à laquelle ils assistèrent 
ensuite de la surf ace clans la salle des chronographes enregistreurs 

de la plupart des instruments placés dans le /and. 
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M . Schultze-Rhonho/, dans l'article qu'il a rédigé pour la Confé­
rence de Bruxelles-Pdlurages 1937, rend compte des essais métho­
diques réalisés à Gelsenkirchen, dans une mine véritable, pour com­
parer divers systèmes d'arréls-barrages. Il a confronté ensuite ses 
résultais expérimentaux avec les enseig.nements apportés par deux 
explosions survenues entretemps dans des mines allemandes. Ces 
enseignements ont confirmé les expériences de Gelsenkirchen. 

En remerciant M. Schultze-Rhonhof de la primeur qu'il a bien 

voulu nous donner de ces essais, signalons à nos lecteurs que celui-ci 
a été désigné pour prendre la succession clu regrel/é Carl Beyling 
en qualité de Directeur de la S tation d 'essais de Derne-Dortmund, 
et de Directeur général de la mine expérimentale de Gelsenkirchen. 

Ad. B. 

Ces dernières années. un grand nombre d'explosions de grisou et 
de poussières, à grande échelle. ont été effecluées à la mine expé­
rimentale de Gelsenkirchen dans le but de déterminer la construc­
tion et la disposition les plus appropriées des arrêts-barrages, en vue 
d 'obtenir une neutralisation efficace aussi bien des explosions faibles 
que des explosions violentes. 

Pour opérer dans des conditions aussi simples et aussi constantes 
que possible. tous les essais comparatifs d'explosion ont été effectués 
principalement dans des bouveaux de quartiers. 

Nous avons. en outre. fait des essais à grande échelle d'explosions 
de poussières de charbon , amorcées à l'aide de grisou dans nos 
chantiers d'abatage de la veine Hugo, décrits ci-après avec plus de 
précision. 

. Les premiers essais d 'explosion que nous avons effectués nous 
ont permis de constater à maintes reprises que la poussière des 
arrêts-barrages qui n 'étaient pas culbutés n'était pas, contrairement 
à l'opinion en cours. soufflée même partiellement par l'explosion : 
eile n'était mise en œuvre que pour autant que les plateformes aien t 
perdu leur appui. Ces observations nous ont conduit à conclure que 
les arrêts-barrages ne peuvent fonctionner efficacement que si la 
chasse d'air de l'explosion est assez violente pour enlever toutes 
les plateformes et les culbuter. Or. la probabilité qu 'il en soit ainsi 
diminue si les charges de plateformes sont fortes et l'explosion faible. 

Pour déterminer les charges de poussières les plus appropriées à 
des supports isolés. nous avons effectué une série d'explosions de 

l 
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h b · I1asse d'air relativement faible. mais dont . . de c ar on a c l 
poussieres d ·. b· n à celle de nombreuses exp osions sur-
Ià marche correspon _ait li.es conditions d 'essai étaient la plupart 
venues dans la. pratique. bt ir des résultats comparatifs entre dif­
du temps similanes pour 0 end' , b 

d T ns arrets- arrages. férents modèles et isposi 10 

. t les appareils de mesure utilisés dans 
Les appareils enreg1streursdeé ·ts en détail dans notre « Berichts-

d. 1 · n sont en l 
ces essais exp osio . t e montrés sur place et mieux exp i-
h f o lis ont éte en ou r l d D· 

e t n 7 ». de la o Conférence internationa e es ueeteurs 
qués aux membres d' 

3 
. lors de leur visite de septembre 1935 

S . · · es essais b d 
de ta tions mi~i~r l d Gelsenkirchen (voir Bericht ü er ie 
à la mine expenmenta e d e Leiter grlibensicherheitlicher Versuchs-
3 Internationale Tagundg e: Editeur Carl Bertenburg, Gelsenkir-
anstalten in Oortmun 19_,5 , 

chen). . à la projection d'un film en . . ont de plus assiste 
Les v151teurs d ' . les données relevées aux appa-. , . entant, apres 

dessin anime repres é ·mentale et montrant que nous 
d de la mine exp n . d 1 h 

reils e mesure d faitement compte e a marc e 
. t d nous ren re par d l d 

sommes en eta e , . t I à r a ide e nos appareï s e 
1 . s expenmen a es l d ' l . 

de nos exp os10n ' d arrêts-barrages ors une exp os10n 
Le fonctionnement es 

mesure. , . d ésultats enregistrés. 
J·d ·t tres bien es r 

se e m d '"à effectué plus 
• . nous avons ei d I J ajouterai que as seulement e a 

d' 1 . de ce genre. non p .è 
exp os10n d'autres mam res 

. d mais également par ci- essus, 

de cent essais 
manière décri te 
et en d'autres 

endroits de la mine. d donner un avis positivement 
. t nt en état e I' ff . d' Nous sommes main ena . d · . ui régissent e icacite un 
nt les con ibons q h Il 

compétent concerna d' l . ns à grande éc e e . 
b dans le cas exp os10 . 

arrêt- arrage . ·t d e vous exposer, à l aide de 

Je me permettrai, dans ce q_ui suài ' essais, les résultats que 
h . relatives nos 11 nsidérations istonques J e limiterai nature ement aux 

co b le Lemps e m 
nous avons o tenus avec · ·lence tous les accessoires. 

en passant sous s1 
essais eux-mêmes. . bl ci-après ) les résultats de huit 

d 
. . (voir ta eau 

Je vous onne ici ' d s des conditions aussi constantes 
ns effectués an 0 . 

. que nous avo d quartier. ans ces essais, on essais d bouveau e 
3 

d 
que possible. ans un de poussières de charbon par ~ e 
· ndait toujours 3oo gr. d m à partir de 1 endroit de 

repa e distance e i 20 . 
bouveau, sur un 
l'explosion. 
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Essais d'arrêts-barrages avec di/férenles cl1arges 

des supports individuels. 

3X800 kg.=2-400 kg.=340 kg./m2 

7X400 kg.=2.800 kg.=400 kg./m2 

6X350 kg.=2.100 kg.=300 kg./m2 

6X350 kg. =2. 100 kg.=300 kg./m2 

6X300 kg.= 1.800 kg.=260 kg./ m2 

6X300 kg.= 1.800 kg.= 260 kg./m2 

7X300 kg.=2.100 kg.=300 kg./m2 

10X280 kg.=2.800 kg. =400 kg./m2 

Non renversé. 

Idem. 

Partiellement renversé, 
explosion non arrêtée. 

Idem. 

Explosion arrêtée de 
justesse. 

Idem. 

Explosion bien arrêtée. 

Idem. 

La première colonne d e chiffres donne le nombre de supports et 
la charge de chacun d'eux; la deuxième colonne de chiffres donne 
la charge totale de pouss ière; la tro isième colonne donne la quantité 
de poussière mise en œuvre, par m2 de section de galerie; la quatrième 
colonne donne les résultats obtenus. 

Les arrêts-barrages commençaient chaque fois à. 65 m. de dis­
tance, les éléments étant séparés par des intervalles de 2 m. 

Les arrêts-barrages dont les éléments étaient garnis de 350 kg. et 
plus de poussières n'ont pas arrêté l'explosion. 

Pour une charge de 300 kg. par élément, l'explosion. a été d 
fois arrêtée de justesse et une fois efficacement. eux 

L'arrêt-barrage à 7 éléments était plus efficace que l . , 
6 

. [ , 
d I 

ce u1 a e e-
ments. non pas à cause e a quantité totale de . , I 

·d bl d I 1 1 pouss1eres p us cons1 éra e, mais e a ongueur p u.s considérable d j' b e arrêt- arrage. 
Si l'arrêt-barrage avait été constitué de h 

d k 
'd l' 1 0 supports garnis c a-

cun e 280 g. e poussières, explosion a urait certainement été 
arrêtée. 

n en ressort que pour le dispositif expériment l h . . 1 h 
d d 

a c 01S1, a c arge 
es supports indivi uels ne peut dépasser ~00 k li . 

d d I d
' -' g. importe encore 

e noter que le mo è e arrêts-barrages emplo · d . ye ans ces essais est 

-

,, 
,• 
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celui recommandé en 1925 par l'inspection générale des Mines de 
Dortmund et que je vous montre ici dans la figure 1. 

Fig. 1. - PJ~teforme Dortmund 1925. 

La la rgeur des plateformes étai t de 1 m. dans les premiers essais, 
réduite ensuite à 75 et à 60 cm. dans les essais avec éléments à 

3oo kg. de poussières et moins. 

La constatation que les arrêts-barrages type « Dortmund », con­
sidérés autrefois comme des modèles du genre, fa isaient défaut, dans 
les essais d'explosion, lorsque la charge des éléments • était supé­
rieure à 300 kg., quantité dépassée alors par la majorité des arrêts­
barrages dans la pratique, nous a conduit à essayer l'efficacité 
d 'autres types d'arrêts-barrages, recommandés comme perfectionne­
men ts du type Dortmund ou considérés comme tels par les ch ar­

bonnages. 

Dans plusieurs mines, les supports ne reposaient plus sur des 
traverses, mais sur des rouleaux, car on supposait que le renverse­
ment d es plateformes éta it facilité de ce ch ef. 

Si ce modèle d'arrêts-barrages constituait une amélioration, celle­
ci devrait se marquer déjà pour une charge de 400 kg. par support. 
Un essai effectué avec arrêt-barrage composé de 7 supports à 400 kg. 
de poussières chacun. soit en tout 400 kg. de poussières par m2 de 
seclion de galerie. a montré que les supports reposant sur des rou­
leaux ne consliluent pas un progrès. Les éléments sont enlevés de 
leurs appuis, par roulement, sous l'action du coup de vent précédant 
b flamme d'explosion. avant qu'i l ne soit devenu suffisamment puis­

san t pour renverser Tes pla teformes. 
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Au passage de la flamme d 'explosion, la charge de poussières 
était tombée sur le sol et ne r arrêtait plus. 

Un modèle d'arrêt-barrage, recommandé par une revue ailemande 
et qui comporte la suspension osciilante des éléments renversés à 
l'inlervention de palettes à air, n 'a pas donné satisfaction . 

Les flammes d 'explosion le franchissaient et les éléments n'étaient 
ren.versés que par le choc en retour. 

Ceci est la caractéristique de tous les arrêts-barrages qui ne repo­
sent pas sur une base fixe, mais sont pourvus d'une suspension 
osciilante. Ils balancent sous l'aclion de l'onde explosive prélimi­
naire qui comprime la poussière contre le support. C e dernier est 
renversé ensuite par le choc en retour a près le passage de la flamme 
d'explosion. 

J'y reviendrai encore ultérieurement. 

On rencontre enfin souvent, dans les mines de la Ruhr, un mo· 
dèle d 'arrêt-barrage qui a été conçu dans un but de simplification 
du type Dortmund dont il a été question ci-dessus. D ans ce 
modèle . les plateformes sont disposées directement sur les traverses. 
dans le sens de la galerie; on économise ainsi un planch er intermé­
dia ire. C ependant, ce type ne peut pas être considéré comme un 
progrès. Il fonctionnait. a u contraire, moins bien que le type d 'arrêt­
ba rrage recommandé par l'lnspection générale des Mines de Dort­
mund. Il n'est pas davantage culbuté pour une cha rge par élément 
de 300 kg. de poussières, pour laqueile le lype D ortmund normal 
Fonclionnait encore. 

C e résultat est compréh ensible quand on sait que Ia ch d ' . , , , asse air, 
en soulevant l element, peut renverser plus aisément d I h es p anc es 
disposées dans le sens tra~sversal que dans le sens longitudinal. En 
outre. les planch es disposees dans le sens longitudinal off rent une 
meilleure liaison entre elles. à cause des poussières y déposées, que 
les éléments transversaux isolés. 

Un progrès notab le a été obtenu avec un mod' l d' êt b 
1 

e e arr - arrage 
dans lequel la planch e centra e dépasse légèrement 1 t l 
I 

M ~~p~ 

c 1es et est seule à reposer sur les traverses Ialé l N l' ra es. ous avons 
encore perfectionné en disposant sou s Ia plan h t 1 . d c e cen ra e, qm é-
passe, une pièce de soutien trapézoïdale pou t 1 . r augmen er a sensi-
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bilité. Un tel arrêt-barrage nous a permis d'arrêter l'explosion. même 
pour une charge de 350 kg. de stérile (fig. 2 ) . 

F ig. 2. _ Plntcrorme Dorlmund 
bnsculnnt nutour d'une plnncbe centrale. 

U ne efficacité notablement supérie~re à celle correspon dant aux 

dèI d ' ' t b rages décrits 1·usqu ici a été obtenue, pour une mo es a rre s- a r . b 
t
·té t t le de poussières avec l arrêt- arrage à auges 

même quan 1 o a · . ) 
culbuteuses. développé en A mérique (fig. 3 · 

F ig. 3. - Auget américain. 
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Dans cet arrêt-barrage. la poussière est disposée dans des a uges 
en pointe placées sur des supports spéciaux. de telle manière qu'une 

légère chasse d 'air les renverse déjà. 
Des planchettes clouées au-dessus du stérile empêch ent que 

celui-ci soit vidé en une fois et provoquent son écoulement progres­
sif dans toute la section avec formation d'une suspension efficace 
de poussières. Un a rrêt-ba rrage composé de 1 1 auges analogues. à 
160 kg. de stériles chacune. ·soit au total 1.800 kg.. ou 260 kg. 
par m2 de section, a n eutralisé l'explosion bien plus efficacement 

que tous les autres a rrêts-barrages. 

La flamme s'est éteinte déjà dans l'arrêt-ba rrage lui-même, alors 
que dans le cas le plus favorab le obtenu avec le type D ortmund, 
la flamme a dépassé encore de quelques mètres l'arrêt-barrage. 

O n en a conclu que l'arrêt-barrage américain à auges. décrit ci­
dessus. constituait une améliora tion notable par rapport à nos types 
d 'arrêts-barrages et devait être recommandé comme seul type vra i­
ment efficace à nos cha rbonnages allemands. 

J'étais cependant d 'avis qu e nos arrêts-barrages allemands pour­
raient donner les mêmes résultats que les arrêts-barrages américains 
moyennant certaines modifications suggérées par nos essais. 

Nous ne désirions pas non plus préconiser l' emploi des arrêts­
barrages américains. parce que , vraisemb lablement. la majorité de 
nos charbonnages y aura it été opposée à cause de leur construction 

relativement compliquée et délicate. 

N ous avons recherch é la raison p our laquelle les arrêts-barrages 
américains se montraient si efficaces dans les essais. tandis que les 
a rrêts-ba rrages allemands présenta ient des défaillances partielles. 

La réponse est fournie en partie déjà par les essais avec arrêts­
barrages allemands. La faible quanti té de poussières contenue dans 
les différentes auges ( 160 kg.) facilitait le renversement de cell _ . 

l. b es ci. 
en allongeant en même temps arrêt- arrage. 

L'a rrêt-barrage américain est en outre, par suite de sa construc­
tion, bien plus sensible à la pression explosive que nos arrêts-bar­
rages allemands. 11 importait donc, en ordre principal. de répartir 
en plusieurs un ités légères la poussière que nous avions concentrée 

jusque là sur un petit nombre de supports; nous espérions ainsi 
obtenir une effi cacité parliculièrement grande . améliorer le fon c­
~ionnement el accroître simulta.nément la longueur de r arrêt-barrage 
il franchir par les fla mmes d explosion , car plus le contact entre 

l 
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les fla mmes et les poussières stériles est de longue durée et plus la 
quantité de cha leur abandonnée aux poussières est considérable. 
plus sûrement les flammes seront éteintes. 

Le support à planche unique répond le mieux à ces desiderata . 

Ci-dessous, une figure ( n° 4) représentant un tel support. Il a 
pour longueur la largeur de la galerie, de manière à protéger la 
section entière, et une largeur de 34 cm .. normale -dans le commerce.· 

- -- - - .....;.. . 

F
. 

4 
_ pJo,teforme à planche unique. 

1g .. 

P , . " l fi · h'sse en son milieu, il repose sur un simple 
our ev1ter qu 1 ne ec 1 d b . li'! d 

cadre en bois formé de deux pièces e or·'s padra el.es à sa gran e 

d
. . , . 1 es cenUmètres une e au tre. 
1mension , s1tuees a que qu , 

, t de part et d autre sur un bloc de bois 
C e cadre repose a son our h 

d 
. f· · , l ' ide de 1 ou 2 croc ets aux étançons. 

e fa ib les dimensions, ixe a a . . I' ] ' 

L d I
, êt b rrage ne necess1te pas en evement 

d , I cnt e arr - a 
e ep acem • . , eu t transporter les supports chargés 

préalable des poussi~res : 00
1 

p t à un autre. La cha rge de ces 
d l · ' d un emp acemen 

e eurs poussieres Il t f l'on de la largeur de la galerie. 
plateformes est nalure emen one i 1 , 

d 1 h 
de 2 ID 2 o, la p us communement 

P longueur e p anc e , d 
our une . ] h d'un support oit être de 
l 

, d ns nos essais. a c arge f 
emp oyee a Lo l supports ne peuvent être ixés 

k d oussières. rsquc es d d 
50 g. e P . d l" J· ·son trop gran e u sou tènement 

d 
. par swte e me mai 1' d d' 

sur es appuis . ] d ·t les suspendre à a i e étri ers en 
t , la vert1 ca e, on or ·I . 

par rappor a I f' 
5 

ci-dessous. car 1 importe avant 
fer comme le montre a rgure 
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tout, pour les plateformes à planche unique comme pour toutes les 
autres. que tou tes les parties mobiles puissen t être facilement ren­
versées par la chasse d'air de l'explosion et projetées. Comme la 
suspension oscillante est désavantageuse. les étriers devront être fixés 
à l'a ide de crochets ou de clous aux chapeaux du soutènement. de 
manière à éviter le balancement des plateformes. 

F ig. 5. - Arrêt-bnrrnge dans une voie en d' ,. treco1on. 

Dans le cas de soutènement métallique les étr'e d . 
f d 1. d d ff · 1 rs 01vent être ixés e préférence à ai e e gri es aux chapeau . 
f L 

x ou cmtres en 
er. es étriers seront pourvus aux extrémités inf · •. d 

h I 
eneures e trous 

permettant une suspension orizonta e de la platef . orme. 
Nous avons fai t une série d essais avec ces arrêt b N 

ff . 'l . I s- arrages. ous 
avons e ectue. en corre ation avec es essais d · ·t . d d 

f d 
ecn s c1- essus 

expériences avec plate ormes u type Dortmund t 1 
6 0 • el s 

c d 1 d en re e 5 et e 
77 mètre e ga erie. ave~ 15 e ces plateformes établies de 2 
2 m. entre le 52° et le Bo m. de galerie ( fig. 6 ) . en 

Ces 15 supports comportaient 750 kg de p 'è 
1 / 2 . l ] · ouss1 res, soit 107 Kg. m ou environ e quart seu ement de la quant'té t t 1 1 0 a e prescrite. 

NOTES DIVERSES 

81J . 
fS x .flJJfg '2 7.5tJkg = 1()7 kg/m .e 

~.,, .. 
f,2 x StJkg ~.6t(IJkg "'8Skg/ m 2 .... · = 

•:z::cœ+:t 

L 

··Tn 1 ~ flTfll 1 _ .-· 
'w &A www• • > ww w 6S 3Efa 

88 ./ 2 
f2 Jf f (JIJkg a f ,B(JIJkg :: f f'(Jkfl/ 172 

1 

9Q. 80 70 

Fig. 6 - Arrôts-bnrrnges 1\ planche unique. 

L égende : à f d I' . 
hüf es en mètres indiquent les distances par ir e origine 

L~s c . r ui se trouve ù. droite en dehors du cadre dans la figure 
de l eirplos1on,. q . di uent le nombre d'éléments, la charge de chncun 
Les autres chiffres m q . . être carré de section. 
d 'au,"'!: Je poids total de stériles, Io poids pnr m 

' . t . tée indique Je pnrcours de ln flnrniae. 
L n. pn.rt1e elll 
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Malgré cela , l'explosion était arrêtée net. Nous avons ensuite 
rédui l encore davantage la quan tité de poussières et notamment 
jusqu. à concurrence de 600 kg. ,à r a ide de 1 2 planches chargées 
de 50 kg. de poussières chacune entre le 65 " et le 88° mètre de 
galerie (fig. 6). 

Cet arrêt-barrage a également neutralisé l'explosion. A fin de 
faire l'essai des plateformes à planche unique dans des conditions 
encore plus sévères, on les a placées encore plus en avant, où 
!'explosion n'atteint pas encore son plein développement et ne 
comporte donc qu'une f~ ible chasse d'air. Dans ce cas encore. les 
arrêts-ba rrages ont neutralisé l'explosion , mais cependant de justesse. 

Ces essais ont nettement fait ressortir la limite d'utilisation. 

La faible capacité des supports à une planche, qui demande un 
grand nombre d'unités si l'on veut a rriver à la quantité prescrite de 
400 kgs de poussières par m2 de section de galerie, nous a fait 
rechercher des moyens d 'augmenter la capacilé des plateformes 
sans affecter leur efficacité. 

O n a proposé de placer les planches obliquement à la galerie. 
Cela nous a permis de porter la capacité des plateformes de 50 à 
70 kg., de telle manière à faire passer la charge de 1 2 supports 
de 600 à 840 kg. ou 1 20 kg. par m2 de section de galerie. Cet 
arrêt-barrage a encore arrêté la flamme. 

lI importe cependant de noter que les supports, par suile de leur 
plus grande charge et portée; fléchissent davantage que dans la 
disposition perpendiculaire à 1 axe de la galerie. 

On doit donc renforcer les cadres de support et ce renf , orcement 
peut s avérer désavantageux, car toutes les parties d'ar 't b 

. l ' . ·bl re s- arrages doivent être aussi egeres qu e poss1 e. 

1 
Ünh a • ch

1
.er·cdhé dà au

1
.gmhenter lab ~apa1c i té des plateformes à une 

p anc e a ai e e p mt es en ois c ouées tout t Q . 
, d , l· h au our. u01que 

nous n ayons onne à ces p mt es que 5 cm d h · d 
l . . , . , · lb t, d · e auteur, un es suppor s ams1 equ1pe n a pas cu u e u tout à J' d . , , 

]. h f · , en ro1t meme ou ceux sans p mt es ont oncl1onne sans de'f ·]J l 
d l 

a i ance ma gré u quanlilé oub e de poussières. · ne 

Comme les instruments de mesure l'ont t , l 
plinthes onl fonctionné presque aussi rapid mon re. esdsupports à 

d 1 h ement que ans le 
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1 • a poussière n 't ·t aussi Jien mise en suspension et la fla f h e ai pas 
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A u total. cette sene d'essais a conduit à la conclusion que la 
plateforme à planche unique est d'un fonct ionnement bien plus 
assuré et efficace en cas de faibles explosions que les arrêts-barrages 
à supports ordina ires. 

Pour déterminer si · un tel support à simple planche était égale­
ment capable d 'arrêter des explosions violentes, nous l'avons sou­
mis aux essais suivants dans un bouveau de quartier en cul-de-sac : 
au front de taille. on provoquait l'inflammation de 300 m3 de 
grisou à 1 o % de C I-14 à l'a ide d 'une cartouche de dynamite. A 
cette explosion, déjà extrêmement violente, s'ajoutait une explosion 
de poussières de charbon répandues entre le 30" et le 350" mètre 
de galerie, à concurrence de 5 00 gr. par m3 de capacité de bouveau. 

La grande section du bouveau demandait la mise en œuvre 
d'environ 1.300 kg. de lrès fines poussières de charbon gras. Cette 
explosion est la p lus violente que nous ayons fai te jusqu'ici à la 
mine expérimentale. Malgré les destructions considérables qui en 
résultaient. on pouvait indiscutablement constater que les supports 
à une planche établis entre le 2.63° et le 299" mètre. comprenant 
25 unités chargées au total de 300 kg. par m2 de section de bouveau. 
avaient fonctionné d'une manière satisfaisante. La flamme avait 
é té neutralisée encore à l'intérieur de l'arrêt-barrage lui-même. 

II en ressort que les supports à une planche fonctionnent aussi 
bien dans le cas de faibles explosions, encore en voie de dévelop­
pement, que dans le cas d'explosions particulièrement violentes. 

D 'après les résultats que nous avons acquis à ce jour, il faut 
considérer la plateforme à une planche indiscu tablement comme le 
meilleur modèle au point de vue efficaci té. Comme des essais de 
compara ison l'ont prouvé, elle est encore plus efficace que l'arrêt-bar­
rage américain à auges dont il est question ci-dessus. tout au moins 
dans le cas d'explosions légères, encore en voie de développement. 
E lle a cependant le défaut indéniable de ne présenter qu'une capacité 
très réduite pour les poussières stériles. Dans les galeries et bouveaux 
à grande section, la mise en œuvre des 4.00 kg. de ~oussières prescrits 
par mz de section de galerie implique 1 érection d un grand nombre 
de plateformes souvent impossible à loger. 

Nous avons, en conséquence, fait des essais pour détenn iner 
si l'arrêt-barrage D orlmund. lype a'Ctuel. qui se compose de 
plateformes à plusieurs planches, ne peut conserver so~ efficacité 
· he sa construction de celle des plateform es a une plan-s1 on rapproc 



254 ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

che. c'est-à-dire en le rendant aussi léger et aussi sensible que 
possible. 

Le résultat de nos efforts est indiqué dans la figure 7. 

Pour augmenter la sensibilité par rapport aux autres types, les 
traverses soutenant les supports reposent à 30 cm. de distance seule­
ment sur des blocs de bois qui ne sont fixés qu'à un seul étançon 
au lieu de deux comme c'était le cas jusqu'à présent (fig. 7). 

Fig. 7. - Plateforme Dortmund cLmé liorée. 
Elle repose latéralement sur un seul étançon. 

Comme je vous l'ai déjà dit, nos essais avec supports à une 
planche nous ont montré qu'il ne faut pas seulement obtenir un 
renversement aisé, mais également que la longueur d'arrêt-barrage 
ne doit pas être trop réduite. 

Nous avons donc essayé si les ai;êts-barrages du type Dortmund 
qu'on vient de décrire permettent d obtenir les même résultats que 
les supports à une planche, en espaçant davantage les différents 
élémenls (fig. 8). 

Les supports utilisés avaient une longueur constante de 
2

m 
20 

(ils étaient étab1s perpendiculairement à l'axe de la galerie) . t 
une largeur constante de 60 cm. (dans l'axe de la galerie). e 

Leur capacité était de 250 kg. de poussières. Trois de ces unités 
établies de 1 o en 1 o m., au 65", 75° et 85° mètre. à parti d 
r endroit de l'explosion expérimentale normale. ont arrêté les flam~ 
mes. 
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Des résultats identiques ont été obtenus lorsque les supports 
é taient établis au 94•. 104° et 11 4° mètre. Lorsque les supports 
n'éta ient séparés que par un intervalle de 5 m, ils arrêtaient encore 
sans peine l'explosion quand ils se trouvaient respectivement à 75, 
80 et 85 m. de l'endroit de l'explosion . mais, pour 65, 70 et 75 m. 
de distance, au contraire. l explosion franch issait r arrêt-barrage, car 
la chasse d 'air n'éta it pas encore assez puissante après un parcours 
d e 65 m. pour amener le fonctionnement approprié de l'arrêt-bar­
rage. 

D ans tous les essais décrits jusqu 'ici, on a employé, au total. 
750 kg. de poussières ou 107 kg. pa r m2 de section de galerie. 

Pour déterminer l a limite minimum de la quantité totale de 
poussières à mettre en œuvre. on a fait un essai avec deux supports 
à 500 kg. de poussières seulement, soit 70 kg. par m2 de section 
de galerie. 

L'explosion franchissait l arrêt-barrage, démontrant ainsi l'insuf­
fisance de cette quantité de poussières vis-à-vis du but à atteindre. 

Le dern ier essai que vous voyez ici montre le désavan tage de la 
suspension oscillante. C 'est le même essai que le n° 3, sauf que les 
supports ne prenaient appui que d'un seul côté, tandis qu'ils étaient 
pourvus d 'une suspension oscillante de l'autre. 

L 'explosion a franchi cet arrêt-barrage, contrairement à l'essai 3. 

Comme les résultats de mesure et les constatations après l'explo­
sion l'ont montré . les supports ont été renversés, en premier lieu 
du côté des appuis. Ou côté de la suspension oscillante, ils ont été 
balancés, en premier lieu , et n'ont é té renv(!rsés ensuite que par 
f e choc en retour. 

D'après ces essais, l'arrêt-barrage léger du type Dortmund 
construit suivant nos recommanda tions. ne fonctionne pas tout ~ 
fa it aussi bien que les supports à une planche, mais il s'en rapproche 
tellement qu 'il suffi t en général. dans la majori té des cas de la 
pratique. notamment dans des bouveaux à grande section. Les sup­
ports à une planche. encore plus sensibles, ne s'imposeront que 
dans le cas d 'explosions très fa ibles, encore en voie de développe­
ment, donc surtout au voisinage des chantiers d'abatage, entre deux 
fronts de taille qui s'amorcent, et pour la protection de travaux pré­
paratoires et de premier établissement nouvellement entamés. 

Comme les supports à une planche conviennen t particulièremen t 
bien comme d ispositi fs auxiliaires, arrêts-barrages entre deux fronts 

t 
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qui s'amorcent, je me permets de vous exposer encore une autre 
série d'essais effectués dans des conditions tout à fa it pratiques, 
dans nos chantiers d'exploitation de la veine H ugo . 

V ous avez vécu, pour ainsi dire, vous-mêmes. le premier de ces 
essais, en septemb re 1935. Vous vous souviendrez certainemen t 
encore des conditions loca les et du dispositif expérimental lorsque 
je vous montre ce croquis de la mine (fig. 9). 

V ous remarquerez la galerie N ord et Sud de la couche en forme 
de selle ( Sattelstrebs). avec dressant au Nord et plateure au Sud. 
la galerie de sous-étage ( T eilsohlenstrecke) servant d'étage d e trans­
port pour le chantier d 'abatage situé en contrebas de l'étage 10 . 
le puits borgne à l'étage 1 1 , servant à I'aérage, et le bouveau vers 
le galerie de direction dans la veine M athias. à l étage 1 o. par 

· laquelle s'opéraient l'évacualion de l'ai r ainsi que le transport des 
charbons au pu its. 

L'abatage était fait par tailles chassantes, mais en abattant le cha r­
bon par une brèche montante. Ainsi, l'avancement du front n 'est que 
faible; cependant, au cours des quelques essais dont je désire vous 
parler maintenant, la progression a été de 2 0 à 30 m. Le fron t 
d "abatage a subi entretemps certaines modifications. Ces deux cho­
ses ne sont pas représentées dans la figure 9, car il importait seule­
ment de vous reproduire schématiquement le disposi tif expérimen­
tal. Ce dernier esl, dans les grands trails, le suivant : dans la galerie 
N ord qui précède l'abatage d 'environ 7 mètres, on a fa it détoner 
une cartouche de dynamite reposant sur une accumula tion de 
poussières de charbon et amorcé ainsi une explosion . La flamme 
de l'explosion trouva it u"n aliment · facile dans le gri sou qui s'accu­
mulait automatiquement au front après l'a rrêt de l'aérage. Pour 
augmenter le dégagement de grisou, on a creusé dans la dernière 
uvancée du chantier une caYité de 1 m,30 de hau teur, qui se remplit 
aussi de grisou à teneur élevée en C J-I4. 

L'explosion mixte poussières-grisou ainsi provoquée se communi­
quait aux poussières répandues dans les chantiers par r exploitation; 
enfin . au voisinage immédiat de l'endroit de l'explosion, on a encore 
répandu arti ficiellement un peu de poussières de cha rbon . pour 
assurer le déclanchement de l explosion. · 

En l'absence d 'arrêts-barrages. l'explos~n franch irait la galerie 
N ord jusqu'au bouveau et passerait de là, à travers le bouveau. à 
la ga lerie de direction dans fa veine M athias; de l'au tre côté, elle 
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irait par le crochon de la couche dans la galerie Sud, et. de là 
dans la taille inférieure et le sous-étage, c'est-à-dire qu'elle se ren­
drait également dans le bouveau de l étage 1 o. 

Nous avons effectué 3 e;sais d'explosion successifs dans la galerie 
Nord; à 200 m. de distance environ, nous avons établi dans la 
galerie Sud, entre les deux tailles. plusieurs arrêts-barrages pour 
étudier leur mode d 'action. li nous importait surtout de connaître 
le fonctionnement de l arrêt-barrage entre les deux · tailles, conçu 
comme arrêt-barrage secondaire ou auxiliaire et disposé dans un 
endroit caractérisé comme particulièrement défavorable par nos expé­
riences, au point de vue de son renversement sous l'action de la 
chasse d 'air; en effet, on impose à l'air un changement de direction 
un peu avant l'arrêt-barrage et, d'autre part. on passe d'une section 
réduite à une grande section, deux facteurs qui entraînent une dimi­
nution considérable de la chasse d'air de l'explosion. 

Dans le premier des 3 essais que nous avons effectués en septem­
bre 1935 à loccasion de la Réunion internationale des Directeurs 
des Stations d'essais à Dortmund, nous avions disposé en cet endroit 
un arrêt-barrage américain à auges culbuteuses qui, d'après notre 
expérience d 'alors, était le meilleur des arrêts-barrages. Il se compo­
sait de 3 auges avec un total de 5 1 o kg. de poussières, soit Bo kg. 
par m2 de section. 

L 'explosion a franchi facilement cet arrêt-barrage et est passée 
jusque dans la taille en contrebas de 1' étage 1 o et dans le bouveau 
de qua rtier, quoique nous ayons répandu une quantité considérable 
de poussière stérile dans la partie de la galerie située à l'Ouest 
de la taille inférieure, pour éviter un développement trop considéra­
ble de l'explosion. 

Les auges ont été, de justesse, renversées de leur suppo.rt et n'ont 
guère subi de destruction. 

Dans le second essai, dont il est question ici. nous avons rem­
placé les arrêts-barrages américains par des a rrêts-barrages à une 
planche désignés dans la figure par les lettres V. G. L'arrêt-bal'­
rage se composait de 9 planches avec 370 kg. de poussières seule­
ment. 

Cette faible quantité de poussières peut être expliquée, en partie, 
parce qu'il était difficile de loger une plus grande quantité de pous­
sières sur les planches, mais aussi par le fa it que la section de 
galerie était un peu étranglée sous la poussée des terrains, au mo­
ment de fai re l'essai. 
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les endroits où un boisage polygonal empêche le libre rei;:iversement 
des plateformes. Cet essai n'avait d'ailleurs qu'un but : établir si 
Id défailiance de l'arrêt-barrage américain à auges culhuteuses. au 
cours du premier essai dans la veine Hugo, devait être attribuée 
uniquement à sa faible longueur ou si la même chose se serait 
présentée avec un arrêt-barrage plus étendu. 

Les résultats des essais dans la 1 r o section Nord-Ouest donnent 
du crédit à cette dernière hypothèse, car l explosion expérimentale 
dans la section Nord-Ouest n° 1 avait une puissance. à l'endroit 
du 46° à 60° mètre de bouveau. équivalente à peu près à celie des 
explosions dans la veine Hugo. dans la partie de galerie entre les 
deux fronts de taille. 

Dans ce cas. comme dans l autre, larrêt-barrage américain à 
auges culbuteuses a fait défaut, tandis que l'arrêt-barrage à planche 
unique a fonctionné normalement. dans les mêmes conditions. 

Dans le 3° essai d'explosion, nous avons ensuite disposé un 
barrage léger du type Dortmund. recommandé par nous. au lieu 
de l'arrêt-barrage à planche unique, comme arrêt-barrage auxiliaire. 

Comme la quantité de poussières totale ne doit ·pas dépasser 80 kg. 

par m2 de section, 3 supports suffisaient. 
Pour augmenter !'efficacité de la zone d'arrêt. nous les avons 

placés à 7 m. d'intervalie. 
Les 3 planches supportaient en tout 560 kg. de poussières; cela 

dépassaif légèrement les 80 kg. par m2 de section. 

L'explosion a franchi l'arrêt-barrage, quoiqu'on ne puisse pas dire 
qu'il y a it inefficacité totale. car en son absence, l'explosion aurait 
vraisemblablement franchi une distance encore plus longue. 

Elle a été arrêtée dans le bouveau Sud, à 20 m. environ de la 
tailie inférieure, dans la partie de galerie fortement schistifiée. De 
toute évidence, l'arrêt-barrage et la schistification avaient coilaboré 
ensemble pour arrêter lexplosion. 

L'explosion a encore pénétré dans la taille située en contrebas 
de létage 1 o. Dans le tiers inférieur de la taille. à 1 o m. environ 
au-dessus de l'étage intermédiaire, nous avions disposé quelques 
supports chargés de poussières. en travers de l'espace libre. et 
contitué ainsi un petit arrêt-barrage à planche unique dans la tailie. 

La flamme d 'explosion n'a p lus franchi cet arrêt-barrage, eile a 
été arrêtée un peu avant. Est-ce det ou non à la présence de l'arrêt­
barrage 7 Ce point reste à éclaircir. 

... 
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Dans le bouveau Nord, on avait aménagé pour le p~emier essai 
un arrêt-barrage comme indiqué dans la figure 2; il se composait 
de 2 supports avec 350 kg. de poussières. 

· L'explosion a traversé ce barrage. Dans le second essai, on y 

avait érigé un arrêt-barrage à planche unique ou un arrêt-barrage 
V.G.. comprenant 10 plateformes avec un total de 320 kg. de 
poussières. 

li a neutralisé d'explosion, ainsi que l'arrêt-barrage Dortmund, 
type léger, érigé en cet endroit pendant le 3° essai, qui comportait 
u~ total de 450 kg. de poussière ~t qul t a neutralisé la flamme 
d explosion. par à-coups. 

Je ne crois guère que l'on puisse faire des essais plus conformes 
à la pratique que ~eux décrits ci-dessus. 

De toute façon, les observations faites dans nos essais d'explosion 
sont largement conf innées par celles eff ecluées dans la mine dans 
les cas d'explosions graves. 

Signalons encore, . a u surplus, les nouveaux enseignements sur les 
arrêts-barrages que nous apportent les cas graves d'explosion. Ainsi, 
i[ a été indubitablement . constaté, au mois d'août 1937, dans la 
mine Président. qu e les flammes d 'explosion avaient franch i l'arrêt­
barrage qui avait élé mis en défaut. 

Le modèle d'arrêt-barrage érigé dans la mine Président était con­
forme aux prescriptions de la Police des Mines alors en vigueur; 
cependant, après examen, j'étais convaincu qu'il n'arrêterait pas 
davantage nos explosions expérimentales, car il ne remplissait pas. 
à différents points de vue, les conditions nécessaires. d'après nos 
essais, pour qu 'un arrêt-barrage fonctionne également en cas d'explo-
sion faible. . 

A fil'l de pouvoir faire ressortir individuellement les défauts qui, 
d 'après nos essais. doivent exercer un effet défavorable . nous avons 
effectué une série d'expériences dans notre section no 1 , Nord­
Üuest, notamment avec un arrêt-barrage imitant exactement celui 
de la mine Président. 

La figure 1 o représente un tel arrêt-barrage. Les plateformes sont 
suspendues à des crochets en fer permettant l'oscillation. 

Aux crochets sont suspendues, à l'aide de chaînes d t . es raverses 
sur lesquelles reposent les plateformes proprement dites. 

Les plateformes ont une superficie de 125 X 100 am. E lles sont 

1 ,, 

1 

r 
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plus longues dans le sens de l'axe de la galerie que dans le sens 
transversal et ne couvrent pas Loule la seclion. 

C haque plateforme est chargée d'environ 250 kg. de poussières. 
Nous avons effectué les essais, non pas avec 400 kg. de poussières 
par m2 de section de galerie, mais avec 107 kg. seulement, car nos 

Fig. 10. - Arrêt-barrage utilisé /1 ln Mine Président. 

essais antérieurs nous avaient indiqué que cette quanlilé de pous­
sières suffit. dans le cas d'une construction et d'une disposition 
appropriées des arrêts-barrages. pour neutraliser les faibles explosions 

expérimentales. 
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Dans le 1er essai, l'explosion a franchi facilement l'arrêt-barrage, 
comme nous nous y attendions. Nous avons ensuite conservé le 
modèle défavorable de plateformes en posant ceux-ci sur des tra­
verses au lieu de les suspendre à des crochets, pour supprimer le 
mouvement oscillant. 

L 'explosion a franchi également cet arrêt-barrage. 

Nous avons ensuite remplacé les plateformes de 1 oo X 1 25 cm. 
par des plateformes de 220 X 60 cm., de manière à en arriver 
déjà au type d'arrêt-barrage Dortmund perfectionné. 

Comme la distance entre les supports individuels était à peine 
supérieure à 1 m., l'explosion a franchi également cet arrêt-barrage. 

Il Y avait cependant du progrès, en ce sens que les supports 
n'étaient plus renversés par le choc en retour ,comme dans le cas 
des deux premières explosions expérimentales, mais déjà par l'onde 
de pression précédant l'explosion. 

Plusieurs indicalions permettent de conclure que l'explosion a 
franchi encore de justesse cet arrêt-barrage. Nous avons augmenté 
ensuite à 2 m. la distance entre les supports individuels. de manière 
à réaliser une longueur d 'a rrêt-barrage de 20 m. au lieu de 10. 

Dans ce dernier cas, l'explosion n'a pas franch i l'arrêt-barrage. 

Lorsque, tout en conservant leur modèle et leur disposition. on 
suspendait les supports à des chaines au lieu de les poser sur des 
appuis, l'explosion franchissait derechef a isément l'arrêt-barrage 
(dernier schéma de la fig. 1 1 ) • 

L'onde explosive précédan t la flamme d 'explosion faisa it balancer 
les supports dans le sens de l'explosion , sans les renverser, et seul 
le choc en rclour les renversait par terre. 

Les résultats indiquent que les arrêts-barrages de la mine Président 
ont fait défaut pour 3 raisons : 

1°) à cause de leur suspension oscillante; 

2°) à cause de la distance trop faible séparant les éléments; 
3° ) parce que leur modèle était défavorable. 

Le défaut de salisfaire à la quantité minimum de poussières impo­
sée par[' la Police d es Mines n

1 
e P.eut être invoqué, car, dans l'essai 

n° 4 , explosion. expérimenta e nda pas fraichi l'arrêt-barrage, a lors 
que ce dernier n était garni que u quart de la quantilé de pous­
sières prescrite. 
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A titre de contraste, avec l'explosion dans la mine Président. je 
me permets de fai re encore un très bref rappel de la demi ère explo­
sion dans la mine Général Blumenthal. 

Les arrêts-barrages y avaient été transformés d 'après les indications 
données par la mine expérimentale. Pour être tout à fait assurée 
la mine avait porté la quantité de poussières à 600 kg. par m2 d~ 
section de galerie, donc à 50 % au delà des prescriptions de la 
Police des Mines. 

L 'explosion a pris naissance à la voie de lête d'une taille où on 
tirait dans le mur de la couche et a franchi d'un côté la voie de tête 
de la taille et de l'aulre côté, la ta ille et la galerie de roulage. 

Dans la voie de tête de Ia taille était étab li . à 66 m. du front. un 
arrêt-barrage composé de 12 supports individuels garnis chacun de 
280 kg. de poussières. L'intervalle entre les supports individuels étai t 
de 2m,20. 

Les 1 r•. 2•. 5•. 6". 7•. s• et 11 • plateformes de cet arrêt-barraae 
sont demeurées en place: les 3•. 4°. 9•. 1 o• et 12• pla teformes o~t 
été renversées. 

L'explosion a franchi l'arrêt-barrage et s'est étouffée elle-même 
à environ 200 m. au delà. 

Les supports étaient renversés dans la direction du retour d'explo­
sion. D ans la galerie d 'étage. il Y avait. à 180 m. de la taille. un 
arrêt-barrage de construction à peu près identique. li a été in tégrale­
ment renversé dans le sens de l'explosion: la poussière stérile était 
répandue dans toute la galerie d 'étage. La flamme d 'explosion a 
été é touffée, par à-coups, par l'arrêt-barrage, comme on a pu l'établir 
distinctement. 

Dans la galerie d'étage. l'arrN-barrage a fonclionné parfaite­
ment et, comme on me l'a assuré de divers côlés, empêché une 
grande catastrophe. Le mauvais fonctionnement de l'arrêt b 
d d d b 

- arrage. 
ans {p galerie e tête. oit incontesta lement être a ttribué à son 

écartement trop faible du front. à sa disposition en . t · 
l. d · un pom ou 

on e explosive n était pas encore assez puissante • pour renverser 
1 arrêt-barrage. Ce résultat concorde complètement avec les résultats 
dont je vous ai entretenus précédemment. 

Si nous en sommes arrivés actuellement avec nos essais au point 
de pouvoir donner des conseils sur la construct·o · d· · e d 1 n JU 1c1eus es 
arrêts-barrages et si nous p~uvons nous prévaloir de la confirmation 
donnée par la pratique de l exactitude de nos résultats d'essais, nous 
ne considérons pas encore notre tâche comme terminée. 
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Car il importe encore, avant tout, de résoudre l'importante ques­
tion de la quantité totale de poussières nécessaire pour arrêter les 
explosions de toute nature. c'est-à-dire tant faibles que violentes. 

Nous sommes arrivés presque toujours à neutraliser nos explosions 
avec des quantités totales de poussières infé rieures à celles prescrites 

par le règlement de Police des Mines. . 
II faut cependant faire encore un plus grand nomb re d essais 

avec explosions violentes avant de pouvoir prendre la responsabili~é 
d 'une réduction de la quantité totale de poussières prescrite jusqu à 

présent. 
Le problème de la quantité minimum de po?ssières est important. 

pour la raison que les éléments pourront être d autant plus légers et, 
par voie de conséquence. d 'autant plus efficaces que la charge 
totale de poussières est plus faible. 

Une quantité totale de poussières inutilement élevée peut aisé­
ment conduire à des éléments trop lourds et par conséquent inef­

ficaces. 
Il est possible que la solution la plus judicieuse doive être recher­

chée dans une combinaison d 'éléments légers et d'éléments lourds 
pour former l'arrêt-barrage. de telle manière que toutes les explo­
sions éventuelles. de quelque côté qu'elles viennent. rencontrent en 
premier lieu des supports légers qui neutrali~eront les explosions 

légères. 
Si l'explosion s'est déjà développée à un tel point q~e la charge 

de poussières des éléments légers ne parvient plus à l arrêter, elle 
aura suffisamment de puissance pour renverser les éléments lourds 
chargés de grandes quantités de poussières et amener leur fonction­

nement efficace. 
Nous nous propnson5 de fai re encore des essais dans ce sens. 


